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280 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Education des usagers de la Route.
Par le ür Rene Guillermin, dans la Revue automobile.

Les accidents d'autos suivis de bles-
sitres et de morts augmentent dans tous
les pays «civilises» a tine cadence qui est

bien loin de correspondre ä la progression

inoule du trafic routier, mais qui
n'en est pas moitis regrettable. Tons ceux
([ui s'cfforcent d'arrivcr a limiter les de-

gats: autorites, police specialisee, clubs,
etc., se font peu d'illusions sur le succes
de leurs interventions.

Si Ton conqtare les statistiques des

divers pays, il apparait t[ue le nombre
des accidents dopend davantage de la

mentalite des conducteurs que des lois et

reglemcnts edictes par les autorites. C'est

la un point tres important, car il en de-

toule que la securite de la route s'obtien-
dra par l'educalion des chauffeurs et 11011

par des lois tracassiercs.
II fut un temps oil l'aulo etait un

instrument coiiteux, ofi seuls les privileges
de la fortune pouvaient tenir un volant.
A cette epoque les cnfants gates s'amu-
saient a eblouir par leurs prouesses le

pauvre monde, arrosant les passants de

poussiere ou de boue, ccrasant poules et

canards et culbutant ä l'occasion pietons
et attelages. Depuis quelque dix ans la

situation s'est completement transfor-
mee; le vehicule de luxe est devenu un
instrument de travail et de livraison, le

nombre des permis de conduire a

centuple, le volant est tenu par des gens de

toutes les conditions sociales, de menta-
lites les plus diverses, enfin tel village qui
voyait passer 5 ou 6 autos par jour est

traverse maintenant par 100 ou 150 voi-
tures chaque heure, dont certaines sont

plutot des wagons.
Sur les milliers de chauffeurs lances

sur les routes, il en est peu auxquels

l'education familiale pouvail enseigner
le «sens de la responsabilite» la notion

par laquelle on sc tient oblige de reparer
le tort fait ä autrui, notion qui touchc de

pres ä celle de la solvability II est stupe-
fiant de constater que des gens qui, clans

les reunions publiques, lcur cercle

d'amis, leur bureau, sur un troltoir, sont
corrects, polis, aimablcs meine, changenl
completement de caractere lorsqu'ils sont
au volant; lä ils n'hesitcront pas ä jouer
de vilains tours a leurs collogues de la

route, forcant un passage, doublant in-
considcrement, refusant de se ranger,
etc., etc. II semble que, grises par la

puissance du moteur qui les cntrainc, ils
se croicnt tout permis; leur «moi»
prolonged par les chcvaux-vapeurs leur
donne 1'illusion qu'ils sont seuls sur la

route et que chacun doit leur coder la

place pour les regarder passer coiume un

triompbateur. Si ([uel([uc geneur les

oblige a ralentir leur course, ils l'apos-
trophcnt avec vehemence et sans aucunc
amenite. L'accident, dans le plus grand
nombre des cas, est cause par cette mentalite

speciale que prcud le conducteur
des qu'il est au volant. II n'cst pas dou-
teux que cette attitude mentale fächcuse

se corrigera peu a peu par une meilleure
comprehension de la situation nouvelle.
Notre generation a vu cle tels change-
ments dans le domaine de la circulation
(comme dans tant d'autres) que sa fa-
culte d'adaptation a etc surprise ct de-

passee; ce n'est que peu a peu que 1'equi-
libre souhaitable sera ohtenu. Est-ce ä

dire que nous devons nous croiser les

bras et attendee de meilleurs jours? Non

certes; notre effort doit porter sur
l'education des usagers de la route. II faut
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apprcndre a cliacun a circulcr ä sa place;
il faul, [>ar des causeries, des films, par
l'ecole, par les journaux, s'efforcer de

rorrigcr la menlalite des chauffeurs
d'aujourd'hui et preparer celle des con-
ducleurs de demaiu. C'cst par l'education
du public et uon a coups de decrels ([ue
la situation s'ameliorera.

Nous savons rimportance de 1'alcool,
de la distraction dans les accidents; lä
aussi le conducteur sc liendrait micux
s'il avait une meilleurc conception du

sens de sa responsabilite; ce n'est pas
im reglcment fixant une limitation de

vitesse qui l'arretera.
Certes, il y aura toujours par le

mondc des eccrveles, des risc[ue-tout
qui refuseront de sc soumetlre a la.

discipline; pour ceux-lä qui sont vite repe-
res, le penn is sera limite a la conduitc
d'une 5 eh., ils deviendront ainsi nioins
daugereux pour les autres et pour eux-
nicmes.

Ne nous exagerons pas, du restc, le

nomine des accidents; compares ä la
circulation actuelle, au nombre de kilo-

nielres-autos parcourus, il est minime.
D'autre part, nous avons demontre dans

cette meine Revue Automobile il y a

quelques annees, que l'auto preserve plus
de vies humaines qu'il n'en jirend. hin

el'fet, grace aux voitures de medecins,
des ingenicurs, des pompiers, aux
ambulances, un grand nombre de gens sont
sauves chaque annec qui n'auraient pu
l'etrc saus l'arrivee de secours rapides,
c'est-ä-clire saus raulomobile.

Bien que la balance soil largement
favorable a l'auto, nous devons cepen-
dant lutter de loutes nos forces pour
häter l'education du public circulant.
Depuis 15 ans les poules, les chiens out
appris a traverser les routes nationales;
nous osons esperer que les humains y
arrivcront bicntot aussi.

Depuis bien des annees nos autoriles
se montrent toujours plus severes pour
1'examen du permis de conduire, elles

eorrigent les routes, ameliorcnt, elargis-
sent sans cesse. Tous ces efforts conver-
gents seront finalement couronnes de

succes, nous en avons la conviction.

Ce que les enfants savent de la Croix-Rouge.

Apres une lecon sur la Croix-Rouge,
un instituteur fit faire ;i ses eleves une

romposilion sur re sujet. Voici le texte
du mcilleur de ces travaux, ecrit par un

garcon de Id ans:
Ce que nous savons sur la Croix-Rouge.

«De longucs annees sc sont ecoulees

avant que la Croix-Rouge ait etc fondee.

Dc nombreux ecrivains et savants ne

pouvaient se faire ä 1'idee que les blesses

soient Iaisses sur lc champ de bataille
sans secours.

II fallut rintervention d'un citoyen
Suisse, Henri Dunant, pour faire ad-

metlre ipie le soldat blcsse n'est plus un
enncmi, que ce n'est plus un eombattant,

([lie Ton ne jieut pas laisscr mourir dans
le fosse un lionnne don I il est possible de

sauver la vie. Dunant ct son ami Moynier
eommencerent une croisade en favour
des soldals blesses sur les champs de

bataille. Leur ceuvre fut la Croix-Rouge
el la Convention de Geneve, par laquelle
tous les Etats contractanls s'engagenl a

secourir les soldats blesses et malades.
Mais la Croix-Rouge ne s'occupe pas

uniquement des militaires blesses. En
temps de paix elle secourt egalemenl les
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